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LE CANADA MUSICAL.

CHOIX DE CHANTS SACRES
Pour les DImanehes et leS Pri le Pwetes

DES MOIS DE

JUIN ET JUILLET.

(Notre Catalogue complet comprend près de 500 MOTETS différents.)

Motets au St. Sacrement
- et

pour Fetes speciales.

[Pour l'Octave du St Sacrement ]
AVE VERUM..........

Solo de T ou S,
AVE VERUM...... . .

Trio S T et B,
ECCE PANIS...

Solo de Soprano,
JESU DEI VIVI ........

Trio pour S T et B,
JESUM OMNES AGNOSOITE.

Canon à 4 voix,
LAUDA SION... ..... . .. L

Choeur,
O SALUTARIS HOSTIA..

Duo pour deux Dessus
0 SALUTARIIS JIOSTIA..

Solo de Mezzo-Soprano,
O SALUTARIS IIOSTIA . .

Solo de Soprano et Choui,
Pour la Fête du Sacré Coeur ]

O COR AMORIS ..... ......... L
Solo et Choer.î,

O COR AMORIS........
Duo pour S et A.,

QUID RETRIBUAM........
Solo et choeur.

[Pour la Fête de St Jean-Baptu
JUSTUS UT PALMA........

DuopourT etfB,
[Pour la Fête de St Pierre ]

TU ES PETRUS......... .
Chour,

Barili
50cts
Klein
.00cts

Choiubini
.40cts
Verd
30cts

.Blihler
50cts

mbillotte
50cts

Neukomm
50cts

Panofka
35cts

umerman
50ct

mbillotte
80tts

ondinella
40cts

mbillotte
.70cts

Motets a la Ste. Vierge,
pour Saluts,

AV 5 MARIA.
Solo,

AVE MARIA.
Solo de S on T,

AVE MARIA.
Duo,

AVE MARIA
Duo,

AVE MARIA
Solo,

AVE MARIA
Solo de Tenor et Choeu,

AVE MARIA.
Canon, S A et T

AVE MARIA.
Solo de Soprano ou Teno

jE MARLI.A
Duo,

AVE MARIS STELLA.
Solo,

BENEDICTA MARIA
Solo de Baryton et Chou

EGO MATER ...

Solo et Chœur,
.Lambillotte MEMORARE ,

60ets Solo et Chour,

Desvignes MONSTRA TE.

70cts Quatuor,

LAMESSE ROYALE . ... . . Dumont
Harmonisée d'après Novello, pàr A J Boucher
20 ets.''exemplaire ou $2 00 la douzaine, (plus 12
cents pour envoi par laposte )

LA MESSE DU SEC OND TON. .. .. .

Harmonisée à 4 voix, 15 ets

SUPERBE

PORTRAlT LITHOGRAPHIE
DE FEU

MESSIRE BARBARIN,
Sur papier-lu-e, ï,and format, pri% 25 cents, net

0 GLORIOSA DOMINA
Chou,

SALVE REGINA
Solo,

SALVE REGINA
Soh et Chour,

SUB TUUM.. ....
Solo de Basse et ChSur,

TOTA PULCHRA ES.
Solo de Basse et Chour,

CHANTS A MARIE r, .

Collections de Chants Sacres,
Recueils d'accompagnement de

Plam-Chant, Etc.

Cherubini Morceaux detachés des GRANDS SALUTS de Lam-
35cts billotte . Ire et 2e Collections , de 30 ets à $1 25

..De Doos La collection des PETITS SALUTS de Lambillotte
socts comprenant les 20 morceaux suivants.

Lambillotte
40cts

. .. . . Lejeal

35cts

Millard
50cts

. iné
ISets

Oiwen
60 ets

*Gust Snith
r,4cts

* WralIace
35ets

,Proch
Sots

S Lambillotte
90cts

Neukomm.
$10Go

Lanîbîllotte
75ets

.Lambillotte
50ets

* Lambillotte
60ets

* Davis
40ets

31illard
oGts

Dan ou
,,é2ots

Latiibillotte
75cts

,.Lambllotte
Les trois parties rtunies, avec accompagnenient
pour l'Orgue, 1 vol grand in-8, relié, $6 00

Ire Livraison O Salutaris [Do] Duo,
Inviolata[Doj Duo,
Ave Veium [Sol] Duo ou Solo,
Omni die [Sol] Duo,

2e Livraison. O Salutaris [E:-bénol] Duo,
Ave maris stella tDo] Chour,
In illo tempore [Si-bémnol] Chour,
O cor alions [Do mtneur] Solo,

3e mivraison

4e Livraison

Se Livraison

Ecce quai bonum (Mt-bémoll Chour
Alma Redemptoris [Sol] Solo,
Ave Maia [Si-;bémol] Solo,
Tantum ergo [.M-bgnmol S et Chour

O Salutars [Do] Duo,
Ave Maria [Sol] Solo,
Justus ut palma [Mî-b(mol] Duo,
Tantum ergo (S-bémol),S et Choeur

Ecce panîs' (St-bémo Solo,
Salve Regna (Do-mineur) Solo,
Motet pour St J -Bte (Si-bémol) Duo
Tantum ergo (Sol) Solo et Choeur

La Collection copplète,". .. . ... ' ... net, $7 75
Ces livraisons ne se vendent pas séparément

LE REPERTOIRE DE L'ORGANISTE ... . Labelle

Recueil de Chant Grégorien, l net $8 00

LES'CHANTS DE L'EGLISE
Haîmonsés pour pOrgue.

. Lagacé
net $1200

LE MEMORARE.............. Werner
Collection de Messes, Antiennes -etc, net $2 75

LYRA CATHOLICA .... . . . . Wilcox
Reeuéil de-Motets, Messes, etc net $2 50

HYMNS AND HARMONIES, for Catholie Schools
"and Hòies -Choix de i Cantiques nouveaux
_parôlesiliglaises, 35cts

,CJ|NTS R QUiS, etraits'du Graduel, du
Vesperalet Processioa,, -18....60ets

On expédiera les morceaux mentionnés ci-dessus,--franc de port,-a toute adresse'en Canada d'u aux'Eta's-Unis, sur
'réception du ~prix marqué.

En commandant des Cahiers reliés cependant, on devra ajouter le prix du port
On trouvera constamment chez A. J. BOUOHER, LA PETiE.-CiiAPELLE, (lerVol. $3 00, 2e Vol. $3.50),,LETREsoRDEs

OReANIsTEs, '(2'7o1 - $3.00, chacun), LE' SnVIcE DES CÙ iIEs, ,(1 WdI', $2 50), tùnsiqu'un' hoix varié de MUSIQUE
d'ORGUE, METHoDEs D'ORGUE et D'ITARMONIUM, etc , etc
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Le Canad Musical,
VQL. 2.] MONTI41A, aER JUIN 1875. [No. 2.

FEU MESSIIE IM'!N

" 13M Barbarn habitait la foret,
"je suis sur qu'il grnirait d'ecorce
"le tronc depou lle des arbres"
LopinionPubique, 15 Avril, 1875.

Lorsque, en Septeigbrp 186, nous publions le premier
numéro du Çanada Musipal, lp triste charge nous incpmba de
commur.qu,erà nos lectegrs le é,cèp,récent du Revd. Joseph
Julien Perreault, tdeysvat Directeur lu ChSur do l'Eglise
Notre.:ine. En.rsepipnnt présqptemppt la ublcationi de
cite x4onyql1e périe, une pénibi, pomcilence nous impose
l'afhgeant,deyir 4e faire part nos bh,9ngés de la perte
sensible qµe yie.nt d'éprouer tout Afntréal cathohque, par
le décè,du très-regrqtté»essire L A. Bqrbarin.

Qn se rappel! qu'à la guito de rids faigues occasion.
nées par lexprico de op ministère youéét de son inépui-
sable charité, les,pyniýptôn es trop évidents d'une cruelle ma-
ladie se mpnnfe,stèrent chez ce digne prêtre, vers le mois
dAoL derner,--p,ma s'ggrava même si rapidenent qu'à
l'automne de 181ý,Mes supérieurs durent lui coinsoillpr de re-
tourner en France. Toutefois, ,ettg déetprmiption fut plitôt
adoptée en fayepr de sa verueuso famgille, a#n de procurer
à Sa bonne mère la, douce consolation de receuillir le dernier
soupir de c.ette epstspe béie, qpe dans le vamn, epoir de
voir se, rétapllr,aie sapté sacrie, depuis longtomps pur lau-
tel du bien et du dévouem.ent. L 29 Septembre 1onc,
M. Barbarmn disait un dernier adieu à sa patrie agoptive.
De retour en France il languit tristement pendant plusieurs
mois, au sein de sa famille adhgé,- puis enfin, rendit pai-
siblement son aime à Dieu, entre les bras de sa bonne mère,
à Marseille, le 14 Mars dernier.

Lazare Arsène Barbarin,aquýp à Marseille, le 6 Novem-
bre, 1812, de parpts fortupés et ghrétiens. L'humilité pro-
fonde ,dont,,le saint homme aima toujours à s'envelopper
n'aurait'ja is lais spupçonner en lui le rejeton de uane
dos plus, célèbres, familles princières de l'Italie, Cependant
M. Barbarin, issu de l'illustre maison des .Barberin, cqmp,to
parmi §es ai@ux un général distingué, trois cardinaux, et un

pape, iljustre,dgnt la,,mémoire est justenent chbèreapx ÇCana-
diensrMaféo;Baybermo qmi, sops le nom y ér de Urbain
VIII,, consjea parrun bref spéci, en 1642, la fondation
récente ,de lle-MarOi. Cette antique famille était oiîgî-
nare du I ourg deB3arb.enn (d' 9 sn nom), en Toeane
L'ancêtre,plus, ancien,,ont l est, fait, mention, dansl'luîs-
toire ,est,,François7 Earl)en,o, qpi remporta, à un concours
poétiquei ouvi:t, à Florence pp 13,,,)a distinction ino;n,ýue
jusqu?à ce>jQur, du laurier d'or ae ejspns >ps da-
jouter qu'à de si grands avantages tempoielscette famille
ajouteles dousinfiniment plusspéoieux, nepre, d'une piété
smenre et Àe Aa, plus générouseiopmispin à la volonté,de

Dieu.
Le jeunqiai»îrigpqi ianfoptans sa,plus tenro en-

fance ce goût pronocé par la cplure es,lettres et, des arts
que l'on a vu depuis briller en lui'd'un si vif éclat, entra, à

l'Age de huit ans, (on 1820) au collége d'Aix pn Provence,
dirigé par les BR. PP. de la Compagnie de Jésus, sous le
nom alors de Frères de Ste. Croix. M A. Achintre, le rédac.
tour actuel de l'Opinion Publique, qui a consacré une page
admirable à la mémoire de son vénérable ami, nous apprend
qu'ayant eu l'avantage, quinze ans plus tard, de passerpar
ce même collége, il y retrouva 4 vivant dans le coeur des

professeurs et parmi les traditions de l'école, le souvenir
de l'élève Barbarmn, il était cité comme un modèle et offert
en exemple dans toutes les classes qu'il avait suivies." Son

application soutenue, ses brillants talents étaient du reste
merveilleusement servis par une mémoire des plus étonnan-
tes et telle que l'on en rencontre rarement qui puisse lut
être comparée.

C'est pendant qu'il se livrait à ses premières études qu'il
fut condisciple,à la Maitrise d'Aix, du célèbre Féicen David
dont il a si largement contribué à populariser ici le chef.
d'œuvro-le.ésert. On sait qu'il a adapté,avec un certain à
propos, la Messe de la Fête dos Rois, à cotte Ode symphQn-
quo.

Du collège, M Barbarin passa, on 1830, aux Cours de
droit de la Faculté d'Aix, qui lui conféra, on 1833, le grade
do licencié en droit.

Cédant néanmoins aux vifs ,désirs do son cour qui le

portaient vers l'état ecclésiastique, il entra le 7 Octobre 1838,
au Grand Séminaire de St. Sulpicede Paris, et, après trois
ans <le fortes études, il y fut ordonné prêtre le 7 Octobre
1841 -Se sentant appelé à l'oeuvre des missions du Canada,
il sollicita et obtint, de sos supérieurs et de ses bons parents,
l'autorisation de se consacrer à ces lointaines missions, et of-
fectivement, le 24 Ùin 1842, le nouyel apôtre &ébarquait à
Montréal. Cotte décision inattendue de M. Barbarin de s'é-
loigner de sa famille et de sa patrie, pour laplus grande gloure
de Dieu, nous fournît une heureuse occasion d'apprécier la
vertu admirable de son héroique mère, à laquelle le Ciel
vient de réserver la douce consolation de former les
paupières d'un si excellent fils. Ce fut elle-même
qui sollicita de Mgr. do Mazenod, Eyêquo de Mar.soille,
l'autorisation de se séparer de son fils . "Ah 1 Monseigneur,"
lui dit-elle, " comment pouvez vous refuser, quand c'est la
"mère elle-même qui demande l'éloignement de son fils 1"
Voici encore l'adieu sublime qu'elle lui adressait à son dé-
part I Pars, mon enfant, puisque c'est ton désir , quq pqus
" ne soyons pas un obstacle au généreux élan de ton cour.
l Je ne te retiendrai plus , va, je ne Souhaite plus qu'une
C chose, c'est que tu puisses conquérir autant d'Ames que tu
" feras de pas pour t'éloigner dota mère." Noble mère I

Arrivé en Canada, M. Barbann fut envoyé, au Collégo
de Montréal,-où onlui confia les classes importantes .de
Rhétorique et de Philosophie Erudit et . zelé, il savait
former le goût et ,nspjver l'amour.lu .t:ayail; Ilussi yit.,on
sortir de ses nainsdesélèvesd'un vrai ménte,Qguirjvenus
plus tard des hommes éminents,,se sont _tQPPrS 9inprePsés
de lui accorderle témoignage de la p.lu yiye reconnaissaeco.
Quelques annéesplus tardiLpassa, au Grand Séminaire,, où
il enseigna lEcritureSante,.ærDin I854îl, futmsocié.u a evd.

- -
r trr~~

t-,'
r,'>

,~' r~ r t-r' r r
brrr r r

r ,-NS ~I¶r~~ ~, ~' r
~ 7t~r' ~,,tv~.ttrt. 0 ~ rr'-i~.r r~' ,'r't"~~ "' , P r~

2
- r <i r r t~'

-~t rr
t

t,



20 LE CANADA MUSICAL.

Messire Faillon pour l'aidor dans dos recherches sur los ori-
gines religieuses du pays.

En 1855, on lui confia la direction du ChSur de 'Eghso
Notre-»'tue,-charge qu'il conserva jusqu'à son récent dé-
part du pays, si l'on excepte une interruption de quelques
mois en 1861, lorsqu'il dut faire un voyage en France pour
le règlement do certains ]ntérêts de famille.

C'est on son rôle do Directeur du ChSur de Notte-Damo
que l'heurouse occasion nous a été donnée de connaître plus
ntimement et d'apprécier ce vénérable ami. Tous ceux qui
ont fréquenté cette église doivent avoir pi ésonto à la mémoire
sa voix grave et sonore qui, avec la majesté d'un tonnerre,
remplissait si harmonieusement l'enceinte de l'unmonae ba-
silique Il lisait avec facilité, à première vue, toute parti-
tion qui lui était soumise, et, à la simple inspection, il so
rendait parfaitement compte do l'effet de l'harmonie écrite,
sans qu'il lui fut nécessaire de recourir à l'orgue ou à l'har-
moium, dont il no jouait pas du resto. Il tirait cependant
bon parti de la contre-basse et jouait le violoncelle avec
goût.

Néanmoins M. Barbarin n'était pas un musicien dans le
sens absolu du mot Il poseddait bien une certaine connais-
sance intuitive de l'harmonie, mais n'en avait jamais appro-
fondi la science Aussi, n'entreprenait il pas de composer-
mais se contentait d'adapter convenablement dos paroles
liturgiques aux oeuvres célèbres des grands maîtres. Uu tra-
vail de cette nature fait sur le Moîse en .Egypte de Rossini-
dont la musique grave et majestueuse est du reste assez peu
connue môme dans le monde musical-est un de ses mieux
réussis. Mais avait-il besoin de porter un jugement exact
sur la valeur harmonique de tel ou tel ouvre, il ne se repo-
sait plus sur ses propres imi vessions, mais, avec cette noble
franchise qui avoue ses faiblees, il recourait aux lumières
d'autorités plus compétentes, et plus d'une fois à notre con-
naissance il a ainsi fait appel aux rares talents harmoniques
de M. Octave Peltier, l'ex-organiste de l'Eglhse St. Jacques.

Il ne serait pas tout-à fait exact non plus de reconnaître
à M. 3arbarin la réunion des aptitudes requises pour la
bonne direction d'un chour. Cette tâche difficile requiert
un esprit de détail, de prévoyance,-une attention c'alme,
soutenue, clairvoyante et universelle dans sa direct Lon,-une
cònnaissance pratque de chaque instrument qui entre dans
la composition de l'orchestre,-exigeances dont l'enthou-
siaste nature Italienne de notre cher maestro ne s'accomo-
dàit guère. Capable lui-mame, il supposait nécessairement
sa capacité à tout son monde,-et si parfois, certainstradi-
varius revenait de la guerre veuf de son archet brisé sur les
oreilles de quelque chanteur récalcitrant, la préoccupation
du châtiment infligé donnait quelquefois trop libre cours
aux écarts dcs autres exécutants momentanément négligés
Sous ce rapport, fou Messire Perreault out certainement l'a-
vantage sur son successeur.

Mais pour n'avoir pas été appelé à étre un grand musi-
cien, M. Barbarin n'en était pas moins un' vu tuose très-
distingué. Il possédait un goûà des plus purs, une appré-
ciation délicate, une sensibilité exquise, et il joignait à toui-
tes ces qualités une mémoire prodigieuse qui ne lui permet-
'tait pas d'oublier 'ee qu'il avait si bien enseigné aux autres.
Pour lui, repasser, par cœur;les unes aprèsles autres, les
quatre parties de 'toutes les fugues'des Messes et des grands
Motets de Mozait,'de Haydn, de Rummel, de Chérubini, de

i

Weber, et de bien d'autres,-n'était qu'un jeu Avec quel
enthousiasme, avec quel feu sacré, avec quel sentiment pro-
fond no lançait-il pas toute son âme dans ces rares soh que
son admirable voix rendait si bien 1 Il tenait le secret pré-
cieux de s'emparer des coeurs,-faculté peu ordinaire, mais
que possèdent encore heureusement au milieu de nous quel-
ques rares artistes et amateurs.

Mais quelqu'adnirable que fut la réunion de dons na-
turols si précieux, dont l'excellent M Barbarn disposait si
générousement,-qu'il prodiguait même au service de toutes
les bonnes causes quelqu'humbles qu'elles fuesent et quel-
ques inconvénients qu'elles lui causassent,-tout cela, di-
sons-nous, se voile sous l'éclat de l'ensemble des vertus ci-
viques et religieuses qui ornaient si richemert son bon
coeur Qui dira jamais l'ardente charité qui le portait à
s'intéresser avec tant de sollicitude non:seulement aux be-
soins spirituels du prochain, mais qui le rendait encore in-
génieux à le secourir dans ses diverses nécessités temporel-
les. Son aimable douceur, son affabilité universelle, sa
bonté inépuisable n'étaient égalées que par son humilité qui
dût êtro bien profonde pour dérober à tous les regards les
traits si variés et si multiples de son ingénieuse bienfaisan-
ce. Que de fois son concours obligeant ne s'est-il manifesté
dans nos différents chours d'église que lorsque sa voix so-
noro, comme celle d'un Lablache, enveloppait dans son
volume harmonieux chSur, orgue et orchestre teut entier,
tant était grande sa modestie

Mais ce qui a si obstinément défié l'observation dos
hommes devait enfin attirer le regard complaisant du Ciel.
Celui qui a laissé à ses frères tant'et de si beaux exemples
de la praÛque des plus sublimes vertus est à jamais admis,
nous en avons la bien douce confiance,à unir sa pieuse voix
aux concerts des anges dans le ciel

Fortrait de feu Messire Ularharli.

Conformément à notre promesse, nous, avons lo plaisir
d'offrir à nos abonnés, avec le présent numéro, un superbe
portrait lithographié-du regretté Messire Barbarin 'Nous
sommes persuadé qu'un souvenir aussi acceptable de ce digne
prêtre, sera accueilli avec bonheur par nos nombreux lec.
teurs-musiciens

Les artistes qui ont si habilement concouru à la'réal-
saùion de notre dessein sont M. H. N Grenier ( 51 Rue
St Vincent) qui nous a fourni une excellente photographie
de M. Barbarin,-M. Jos L'JIérault qui a si fidèlementre-
produit ses traits, et MM Gossèhîn et Newmaninimeurs-
lithographes, qui se sont chargé de transférer sur le papier
l'excellent dessin sur pierre'de, leur confrère-artiste M
I/HFérault. Ces messieurs (successeurs de M. Roberts)
ont transporté' leur atelier au coin de la Côte St Lambert et
de la Ruelle Fortification, audessus , du dépot de n'ouvelles
de MM. Paré et Gravel. ' ' '

Afin de rencontrer le~désir de-quelques'amis personnels
qui se proposent de conserver encadré le pdrtrait'do M. Bar-
barin, nous en avons fait imprimer un certain ,ombre' de
copies sur papier-luxe, grand format;, nous le vendrons sé-
parémenzt, dujournàl;-prix:' 25 centîns.t r' ' 2 r' rx

2 -

r- 2
r r -

2' 2 r.~6 ~ r~r4r'~j~"r2V~ "~2 '~ r' '2'~ ' 2f

- ~ 'r ~2~'2t ~rrN~ '-rîtib« 0~i b
~i11 $~L IL'ri~NrIaJi~2 'J

Lv

a
2

I



'V,$

LE CANADA MUSICAL. 21

CANTIQUE AU SACRE-CeUR.

Clant des Pélerins à .Paray-le-fontal

Le mois de Juin étant spécialement consacré à la dé
votion au Sacré-Coeur de Jésus et grand nombre de proces-
sions devant se faire pendant le cours de ce mois,-pour
remplir les conditions du Jubilé, nous avons cru faire plai-
sir à nos abonnés en remplaçant notre poésie 1iensuelle par
le beau chant des Pélerins à Paray-le-Monal, qui est très
propre à être exécuté en pareille circonstance

CANTIQUE AU SACRE-CRUR.

Couplet.

Pitié, mon Dieu! pour Rome, et la Pa-trie,

Nous vous prions au pied de cet autel Par les enfers et

le crime as-saili-le, Elle a porté son

regard vers le el,
Refrain

Du flot lm - monde, O Dieu vaînqueui au-

vez Rome et le monde Par vo-tre Sa-crù Coeur, San-

vez Rome et le monde, Par votre Sa - cré Cour

2b[E. C.)UPLET.-Pitié, mon Dieu 1 sur un nouveau Calvaire
Gémit le chef de votre Eglise en pleurs.
Glorifiez le succesEeur de Pieire,
Par un triomphe éga! à ses douleurs.

Du flot.....,

3ME. CoUP. ET.-Plté, m'n D.eu 1 pour tant d hommes fragilrs
Vous outrageant sans savoir ce qu ils font,
Faites renaître, en trails ndélpbiles,
Le sceau du Christ imprimé sur leuù. front.

Du flot......

4uw. COUPLE''. -Pitté, mon Dieu I votre Coeur adorable
A nos soupirs ne sera pas fermé
Il nous convie au mystère ineffable
Qai ra issait l'apôtre bin-aimé.
'Du flot......

5ME. CoUPILET.-Pitié, mon Dieu" la Viel ge Immaculte
N'a pas, en vain, fait enten&ñrsirvoix. -
Sur cette týrre ingrate et désolée
Les fleurs du ciel croîtront comme autrefois.

Du flt.

On' peut se procurer, ce cantique noté en feuillet, en
s'adressant chez A. J :Boucna, Editeur de Musique, 252,
Rue lotre-Dam,:Montréal d an

.Prx --25 ets. la douzatne.

ALBANI

(EmmàÂLJENSE

par

Napoléon Legendre.

(Suite)

Une des choses sur lesquelles M. Lajeunesse insistait

beaucoup, dans los leçons qu'il donnait à sa fille, c'était la

lecture à première vue. Il lui faisait déchiffrer toute la

musique qui lui tombait sous la main • une ouverture clas-
sique ou une polka de salon, une sonate ou une partition
d'opéra réduite pour le piano Elle avait pour ce travail
une aptitude extraordinaire. Emma Lajeunesse avait cela
de commun avec notre pianiste distingué, Calxa Lavallée:
elle jouait un morceau par intuition, elle devinait plutôt
qu'elle ne lisait.

M. Lajeunesse était extraordinairement fier de ce ta-
lent, mais il y avait une chose surtout qui le transportait

d'aise
-Je lui mets sous les yeux, disait-il, une sonate de

Beethoven, puis, lorsqu'elle en a déchiffré la moitié, je fer-

me le livre ; elle continue alors à impro'visor dans le même

style d'une manière étonnante.
Sa mémoire musicale était prodigieuse. Souvent, on

faisant sa promenade, elle entendait jouer, par la musique

militaire, un morceau qui la frappait. Elle l'écoutait tout

en causant, puis, revenue chez elle, clle écrivait la pièce
d'un bout à l'autre pour lo piano ou la harpo, et la jouait sur

son instrument
M. Lajounesso, lorsque sa fille out acquis une certaine

habileté, allait, de temps à autro, avoc elle, dans les princ-

paux villages des environs de Montréal, donner dos con-
certs Elle chantait, jouait le piano, la harpo et l'larnio-
nium ; lui so chargeait de la partie de violon.

Sur tous ses programmes, il y avait une note qui invi-

tait le public à piésenter entre la première et la seconde

partie, un morceau ou deux que la jeune p ianisto devait lire

à première vue.
Elle s'est toujours tirée avec honneur de ce pas péril-

leux.
A ce propos, il nous revient un fait qui s'est passé,

croyons-nous, dans le village de Beauharnois.
La première partie du concert avait été donnée avec

beaucoup de succès. L'intermède arrivé, M. Lajeunesse

attend que quelqu'un apporte le morceau de rigueur. Un

certain temps se passe , personne ne se présente L'im-

pressario jette un regard dans la salle . rien ne bouge. Il

s'avance sur la scène, et attire l'attention du public sur a

note qui fait partie du programme. On applaudit beaucoup ,

mais le morceau deman'dé n'est pas apporté. Le fait est

que personne n avait songé à cette petite formalité.
M. Lajeunesse attend encore quelques instants, puis

l'impatience commence, à le saisir : il arpente fiévreusement

l'arrière-scène J ,
-Est-ce qu'on craindrait, se dit-il, que ma,flle nefût

pas à la hauteur, de la tâche ? J J

1 Finalement, il" n'y peut plus tenir. Il sort de la cou-

lisse et déclare au publie que si l'on ne se conforme pas au

1'
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programme en produisant le morceau requis, il va'suspen-
dro le concert et remettre l'argent.

L'auditoire chuchote pendant quelque temps , mais
lorsqu'on s'aperçoit que l'incident menace de se terminer

pi'une manière sérieuse, quelqu'un do bonne volonté est dé-
péché dans une maison du voisinage et revient avec un
morceau qu'il s'empresse d'offrir

La jeune pianiste le joue sans hésitation le sourire re-
nait sur le front soucieux du père , le publie applaudit, et
le concert, qui avait failli se scinder d'une manière abrupte,
se termine àvec un entrain extraordinaire et au milieu des
applauisseýients les mieux néités d'ailleurs.

Emnima Lajeunesse avait d'ébuté à Montréal, à l'âge de huit
ans. « Elle recueille des couronhos sur nos théâtros, disait
un journal du temps, comue elle cueillerait des fleurs dans
les champs, plutôt pour s'en parer que pour on tirer un su-
jèt de gloire. Elle ignore 'son talent et chante par instinct,
par besoin, et rien ne l'étonne pl'us que l'enthousiasme
qu'elle fait naître. Encore dans la première enfance, elle
échangerait volontiers son cercle d'adnirateurs contre les
amusements de sa poupée "

Nous assistions, quelques années plus tard à un concert
qu'elle donnait au JUIechancs' Ball, avec son père et un
chanteur anglais dont le nom nous échappe A trois qu'ils
étaient, ils avaient à remplir tout le programme, qui, grâce
au talent de la jeune virtuose, était encore assez varié,

Emma Lajeunesso avait joué plusieurs morceaux de
piano et un morceau de harpe. Elle avait en outre chan-
té, en s'accompagnant de sa harpe, le Salut à là France de
La Plle du .Régzimenzt.

Nous nous rappelons que ce morceau fut accueilli avec
beaucoup de faveur. Mais on était encoie loin, alors, de
deviner, sous la timide jeune fille, l'éminente cantatrice
d'aujourd'hui Le 12 septembre 1862, la jeune artiste se
faisait encore entendre au même endroit, aidée, cette fôis,
de sa jeune sour Cornélie. Le concert était sous le patro-
nage de Sir Fenwick Williams et de àoh état-major, du leu-
tenant-colonel Coursol et du maire de Montréal, l'hön' C. S.
Rodier. Emma Lajeunesse y rempdrta 'un véritable tri-
omphe. Les applaudissements les plus vifs l'adcieillbrnt
chaque fois qu'elle parut sur l'strade; mais l'entliousiasine
fut réel lorsqu'elle exécuta, à première vue etd'une manière
tout-à-fait remarquable, les Murmures Eoxlens de Gottschalk
Nous ne pouvons résister au désir de citer ici quelques lignes
d'un article écrit à ce sujet par M. A N Montpetit. On
verra que les prévisions de l'écrivain se sont réalisées .

u......Nous pourrons constater les progrès passés de la jeuùe ar-
tiste et nbus prend'rons un p'ointde'départ pour juger'de ses 'progrèà
à v'emr: nCài éfelle 'se rend a Paris, ce n'est que pour arriver à une
plus 'raüde perfection dans son art Elle nous ievien, a quelque ?our
avec un nom célèbr' nous avons du 'mozv,ý , aison de 1 espé, er. Noùs

iuhâitons au uèc à a n'otre'jeune' compátriot, párce que sa gloire
sera la nôtre, parce"qu'elle mérite de, voir couronner ses longs ,tra-
vaux, et surtout parce qu'elle a une dettede reconnaissance à payer
à son peie, homme delsacrifics ýui depuis quatorze'uns,'survéille avec
la 'plus grande solhcitudè l'éclosion de ce beau talent."

En dehors d'e sdn'talent de'chantbuse, on- entrevoyait
'en elle'ine pianiste de rènom, et lorsqu'elle réduisit pour
l'e'piano'to'ute la partition de la grando cantate composée'en
lhonneur du prince de Galles, par le. regretté Sabatier; ce
pi'aniste'éiaiinnt fit lui-mêmé 'le plus'grand éloge, du talent
de la jeune fille, et lui prédit un brillant avei'r.

Sabâtièr ne s'eit pas tronipé, s6ulène'nt la'jonne artiste
aeclanigé d'inkùmèiit.

Le public de Montréal avait eu plusieurs fois l'occasion
d'entendre Emma Lajeunesse et d'applaudir à ses succès,
lorsque, en 1862, elle rentra (1) au couverit du Sacré-Cour,
au Sault-au-Bécollet, pour continuer-son éducation littéraire,
quelque peu négligée jusqu'alors La musique, toutefois,
ne devait pas être reléguée au second plan.

Eråma Lajeunesse avait' à cette époque, manifesté déjà,le
désir d'entrer dans la vie religie'sà.

Etait-ce tn vdcation iéelle, ou n'étàieéSpas'plutôt uni
de ces vagues aspirations, ou cette soif mystique d'un ilé
vouement indéfini qui s'empare du cour des jeunes fillös e
un certain moment de leur existence ?

Nous croyons que cette dèrnière hypothèse est la plus
probable ; car, avec le grand f6nds de véritable piété que
possédait la jeune pensionnaire, si elle eût été réellement des-
tinée à l'état religieux, nous ne doutons pas qu'elle n'eût
suivi la voix qui l'appelait.

Elle avait d'ailleurs pour supérieure et directrico la re.
grettée madame Trincano, dont la science profoiide et la
vertu éclairée sont encore si présentes au soiienir de la
ville de Montréal. Cette femme distinguéen'aura pas man-
qué de saisir le fond du coeur de sa jeune élève, et ses con-
soils ont dû la guider dans le choix qu'elle a;fait.

Au couvent, Mlle. Lajeunesse menait une vie simplo,
peu bruyante, et réservée. Quoique sérieuse d'habitude,
elle avait, cependant, ce talent d'entraîner,' à un moment
donné, toutes ses compagnes de class-dans un-irrépressible
éclat de rire. Impossible, alors, de la voir et l'ent6ndre sans
prendre part à l'hilarité devenue contagieuse. S'ous ce rap-
port, elle a changé depuis lors , ses- 4oyages èt ses fortes
études ont imprimé à son-car'ctèreunksôns séríiÎix et réflé-
chi, et il lui arrive rarement, maintenant, de se laiss'er aller
à un franc éclat çle rire.

Une chose qu'elle n'apas perdueï néanmoins, c'est son
aimable simplicité. Les grands siîêéï n'e l'it jioint ren-
due vaine, son cœur est de ceux que la gloife él1re sans les
gonfler.

A part les' explosions de cetiè-eãpigeïiqisè' faisait
jour de temps à autre, c'était une timide jeune 'fillé qui glis-
sait silencieuse par les longs corridors, ou rêvait seule dans
un coin aux heures de la récréation.

Toujours vêtue',modédteienlti, avec 'une certaine négli.
gence même, ellé fàisait pieuvò de là phIs pàrfaite indiffé-
rence pour cette apparence extérieure que les jeunes filles
ont coutume de prisei si haut' S{ n Agniflýues chevelure
était nouée sans soin 'et sanslerlntion, lei'sard était sou-
vent son minîque coiffeur. . Cette 'simplicité ne laissait pas
que d'être assez remarquable, au milidu'd'une pépinière de
jeunes filles dont un grand nombre,-venues du pays voisin,
faisaient assez volo'ntieis para'd'e' d leuts toilettes et de leurs
bijoux, aux heures, dilimoîis, où il lei'étàli permis de se
départir de la, froide-sévérité de l'uniforme réglenrentaire.

Il y avait, néanmoins, un moment où, malgré sa modestie,
elle brillait nécessairement entre ses.
çait même complètenèýt. C'était'lorsquè sa voi'x pure s'é-
levait dañs le silence~d- la -hpel-l'et,- pohr l'oreille de
Dieu seul, trouvait de ces accents angéliques qui lui'ont ou-
vert plus tard lèsip'ftes du temple de da cdiébrité. dffbien
encore, lo'sque soiYèSès Ìoi'tiih'Spirés Vorgie' dudouont
faisait planer sur la foule recueillie dec

(s) Elle avait déja suivi les cours de cette institution quelques années auparaSvant,
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- ne être que l'écho

de ces harmonies saisissantes qui ne peuvent être que l'écho

d'une âme à laquelle le Créateur a donné ce mens dtvinor
qui fait chanter les poCtes,

Ce n'éLait plus la modeste jeune fille, c'était l'artiste qui se

révélait On-le sentait, on le comprenait de cette vague
perception qui emprunte de ses réticences mêmes je ne sais
quel charme mystérieux.

Emma Lajeunesse était déjà, à cette époque, d'une force

remarquable sur le piano Elle commençait maintenant à

comprendre la portée do ses travaux, et elle s'appliquait à
l'étude de son instrument avec autant de zèle que d'intelli-

gence. Elle se livrait même au travail de la composition,
et ses compagnes se rappellent encore certaines " Vanîa-
tions " sur le Home, sweet home, que leurs jeunes imagina-
tions mettaient bien au-dessus de celles de l'immortel Thal-
berg.

M Lajeunesse était un des professeurs de la maison
Il partageait cette tache avec M. Gustave Smith, un de nos
musiciens les plus érudits

Il nourrissait dès lors le projet de passer en Europe

avec sa fille, pour lui faire entendre les ouvres des maîtres
et la mettre sous la direction d'un professeur dle renom. Il
avait même été question, à Montréal, d'une souscription or-

ganisée dans-le but de subvenir aux frais de voyage et d'é-
tudes de la jeune musicienne sur le continent européen- On
considérait la chose au point de vue de l'honneur national.
Nous ne saurions trop dire pourquoi ce projet n'a pas eu de
suite. Il nous semble, cependant, que ceux qui l'avaienc
formé n'étaient pas dans le tort , l'événement, du moins,
leur a donné raison.

Quoi qu'il en soit, et comme dans toutes les choses hu-
maines, d'ailleurs, les avis étaient partagés. On argumen-
tait de part et d'autre. La discussion devint même publi-

que et se fit jour dans les feuilles de la ville, notamment
dans l'Ordre, si nos souvenirs ne nous trompent pas.

Notre intention n'est pas de ramener devant nos lec-
teurs un sujet qui a déjà donné lieu dans le temps à trop

d'explications acrimonieuses ; mais nous ne pouvons nous

empbcher de faire remarquer combien, souvent, il est im-

prudent de venir, pour dos motifs honnêtes sans doute, mais
certainement indiscrets, se jeter en travers d'un bon mou-
vement, ou enrayer un projet qui, pour ne pas donner la cer-
titude immédiate du résultat attendu, ne peut cepe: -lant
faire tort à personne Dans le doute, il vaut mieux s'abste-
nir, c'est la maxime de la Sagesse. M. Lajeunesse fut pro-
bablement découragé par ces difficultés, et crut qu'il perdrait
à les vaincre un temps précieux.
a Dans tous les cas, il avait une foi inébranlable dans l'a-
venir de sa fille, et il prit un moyen terme qui trancha la
difficulté.

En 1864, il partit avec sa famille pour les Etats-Unis et

,alla s'établir à Albany, capitale de l'Etat de New-York.
C'étart déjàun horizon plus large et un acheminement vers
unÎtheâtre plus proportionné à l'étendue de ses espérances

Les premiers temps furent difficiles sur la terre étlrangère,
mais Em±ia Lajeunesse avait déjà un mérite qu'il était diffi-
cile dene pas remarquer Elle trouva, d'ailleurs, dans
l'évêqe d'Albany, Mgr. Conroy, un proteoteur plein de
bienveillance. Emma Lajeunesse avait également été pro-
tégée par M. Olivier Houle, mort à Albany, le 25 février 1875.
Il lui fit avoir des leçons dans le couventde cetteville ; elle

obtint, en outre, par son entremise, une place d'organiste
et de premier soprano dans l'église de St. Joseph Elle ne
put toutefois garder son orgue que pendant un an. Ce tra-
vail trop fatigant pour sa constitution délicate, compromet-
tait sa santé à un tel point qu'elle dut'y renoncer.

Mais elle continua à tenir son emploi de premier soprano
et, chaque dimanche, son chant remarquable attirait à l'é-
glise une foule inaccoutumée et empressée que la seule piété
n'y aurait probablement pas conduite.

Emma Lajeunesse se rappelle ces jours parmi les plus
heureux do son existence, et les grandes émotions qu'elle a
éprouvées sur les théatres d'Europe sont encore impuissantes
à effacer le souvenir de ces fêtes religieuses dont le charme,
quoique lointain, vit encore tout-entier dans son couî. Le
nom qu'elle a pris, d'ailleurs, dit assez quelle touchante
mémoire elle garde de cotte première période de sa vie d'ar-
tisto.

Après un séjour de plusieurs années à Albany, M. La-
jeunesse, avec ses économies et celles do sa fille, et à l'aide
d'un concert où la population de la ville s'affirma avec une
libérabté onthousiasto, se trouva en moyens de passer en
Europe.

Emma Lajeunîesse avait d'ailleurs rencontré dans ma-
dame la baronne de La Fitte une protectrice qui lui fut d'un
grand secours dans cette entreprise difficile.

Voilà donc notre jeune musicienne rendue dans cette
giande ville de Paris, berceau des arts, terre promise des
chanteurs, foyer resplendissant où convergent tous les ta-
lents, et d'où repartent les réputations établies, comme au-
tant de rayons chauds et lumineux qui vont répandre par
le monde les lueurs et la flamme du génie

Elle y trouva, clans sa retraite, Duprez, le roi des ténors,
qui se consolait de la perte de sa voix on consacrant au ser-
vice du talent novice encore les fruits de sa glorieuse ex-
périence.

Le maître vit de suite qu'il avait sous la main un sujet
précieux, une future étoile, comme on dit on termes du mé-
tier.

-Vos nerfs ne sont pas assez solides pour parvenir avec
le piano, lui dit-il, surtout avec le piano comme on le traite
de nos jours. Vous êtes née rossignol, suivoz les instincts de
votrerace noblesse oblige.

La jeune fille a ou foi dans la parole du grand ténor
qui oserait dire, maintenant qu'elle n'a pas ou raison.

Pendant près de deux ans elle suivit avec zèle les leçons
de Duprez ; puisant les enseignements de cette bouche
même qui avait fait délirer tout Paris. En dehors de son
travail,réglé, elle écoutait, elle comparait, elle butinait
partout et goutte à goutte, les inspirations de l'art sur les
pages brillantes des maîtres, comme l'abeille butine sou
miel sur les fleuis choisies d'un parterre.

C'est là qu'a commencé sa vie véritable ; c'est à ce con-
tact que son âme sympathique a laissé entrevoir l'étineelle
sacrée qu'elle recelait

Après-avoir donné à son élève tous les secrets de son art,
Duprez comprit qu'il devait l'en oyer à un maître spécial
pour la perfectionner et la préparer au grand avenir qu'il
entrevoyait pour elle

(A continuer)
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LE DRAPEAU DE CARILLON.
Paroles de OCTAVE CREMAZIE.

LAR GEMi'IENT

Musique de CH. W. SABATIER.
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Agitato prestissimo espressivo.
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2 Mes compgnons, d'une vaine espérance,'
*Berçant encor leuis coeurs toujouis Français,
*Les % eu, tournés du côté de la France,
Diront souvent reulendi ont-ils jamais 4 '

ýI2illusion consolera'leur vie,"
Moi, sans espoir, quand mes jours vont finir,
Et, sans attendre une parole amie,
Pour mon drapeau je viens ict mourir 1

3 Cet étendard qu'au grandjour des batailles,
Noble Montealm, tu plaças dans ma main,
Cet étendard qu' aux portes de Versalles,
Naruère, helas I je déployais en vain,
Je,1e remets aux champs il de la gloire
Vivra toujours Pimmqrtel souvenir
Et dans ma tombe emportant ta mémoire
Pour mon drapeau je viens ici mourir

Le Diapeau de Carillon.

4 Qu' ils sont heureux ceux qui dans la inA e
Pi es de L-vis moururent en soldatsi
En expirant leu'r 'meonbOLe,
Vo3 ait la gloire adouuir leur tr.pas
Vous qui doiuîez dans %otre froide biere,
Vous quujimploie t mon dernier soupir,
Réveilltz-vous 1 Apportant ia bannière,
Sur vos tombeaux, je viens ici mourir !
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Visite a la Manufacture des celebres Orgues-Har-

moniums-Alexandre.
(Pour Salons, iJaisons d'éducation et Eglzses.)

(suite.)

Alors est arrih 4 un de ces hommesqui savent élever les
plus petites choses à la hauteur d'un événement, d'une in-
stitution. M. Alexandre appliqua les moyens de l'industrie
à la fabrication de l'orgue expressif, et aussitôt les prix de
baisser considérablement, et l'orgue de se répandre partout,
au point que le nom du propagateur s'est lié intimement
avec celui de l'instrument, et que l'oh ne connait plus guère
dans le. monde entier que l'orgue fabriqué par MM, Alexan-
dre père et fils, qui sert de motif et de type à cette étude.

La constitution de l'orgue est très-simple, et pendant
longtemps il n'a guère différé de la caisse volumineuse et
digracieuse inventée par Grenier, veis 1810, et appelée par
lui orgue de chambre. A la partie inférieure sont dispo-
sées des pompes à air, mues par des pédales et alimentant
une chambre d'air communiquant avec un réservoir, au
moyen d'un orifice recouvert par une soupape.

Le dessus de cette chambre d'air s'appelle sommier , il
est composé de trois épaisseurs de bois, une intérieure en
sapin, et celles de dessus et dessous en htre, le tout collé
ensemble. Sur l'épaisseur du dessous, fermant le dessus du
plafond de la chambre d'air, sont fixés des cadres en métal
contenant les anches ou lames vibrantes, et sui l'épaisseur
du dessus appuient les soupapes commandées par les tou-
ches duclavier , des ouvertures traversent ces- trois- épais.
seurs pour amener le vent de la chambre d'air à l'extérieur
du sommier où se produit l'émission du son.

L'anche libre est composée d'une lame en cuivre forte-
ment écroui par le battage, de manière à lui donner de l'ho
mogénéité et de la roideur. C'est de sa bonne ewécution
que dépend l'excellence de l'instrument.

Cet organe est la base fondamentale de l'orgue ; pour
en faire comprendre le rôle, sans entrer dans des définitions
scientifiques dont la place n'est pas ici, admettons une lame
flexible placée sur un cadre fixe d'un bout et libre de l'au-
tre, et mise en vibration par l'air comprimé ; admtttons éga-
lement'que le nombre de vibrations de cette lame produise
un son et qu'il y ait une rangée de ces lames, de longueurs,
de largeurs et d'épaisseurs variables . si elles reçoivent la
même pression du vent, la lame la plus forte ou la plus
lourde ne produira pas la même quantité de vibrations que
la lame la plus mince et la plus légère. Si donc nous sup-
posons une rangée de lamesfortes à une extrémité et faibles
à l'autre, avec toutes les'relations de longueuis, de largeur
et d'épaisseur intermédiaires, nous aurons une variété de
nuances du grave à l'aigu.

Cette rangée de notes différentes, équivale'ntes comme
qiantité au, nombre des touches. du clavier, représentece
que l'on nomme unjeu, et reproduit avec une imitation par.
faite, dans certains cas, età peu de chose près dans d'autres,
le timbre d'un instrument connu, tel que le hautbois, le fifre
la clarinette, la flûte, etc. '

L'expérience et le tâtonnement,,plus que les<plus savan-
tes théories, ont été les méilleurs guides pour déterminer les
dimensionsrelatives, nééessaires pour obtenir tel on tel tim-
bre , -

Si maintenant on divise le sommier en plus ou moins
de parties par des cloisons parfaitement étanches, et que
dans chacune de ces parties on place une rangée de ,ames
de dimensions variées, on obtiendra un instrument à plh-
sieurs jeux, chaque lame métallique correspond à une casé
sonore plus ou moins épaisse et di-nt le débouché et la dis-
position dépendent du talent du facteur : on obtient de'
variétés de sons, suivant les dispositions d'acoustique prises,
à cet effet.

En résumé, l'air produit par les pompes arrive dans lp;
chambre d'air et de là passe dans le réservoir où il s'emma-.
gasne en quelque sorte pour se répandre dans les différents
jeux, ce qui s'obtient en mettant en communication au
moyen des régistres la chambre d'air avec chacune des
grandes cases C'est ici que commence l'action des touches
du clavier; en effet, la pression du doigt sur une ou plu-
sieurs de ces touches, débouchant la soupape fermant l'ori
'fice, permet à l'air de passer au travers des lames en les fai-
sant vibrer et de produire un son qui, en se perfectionnant
à son passage dans la case sonore du sommier, ressort en
dessus avec le timbre désiré, ainsi qu'il a été expliqué plus
haut

Il faut encore mentionner l'action de l'expression et re-
venir au réservoir dans lequel s'est emmagasiné le vent Si
on ferme la communication de la chambre à air avec ce ré.,
servoir, il est facile de comprendre que le plus ou moins de
pression du pied sur les pompes aura pour effet immédiat de
diminuer ou d!augmenter l'intensité du son et de produire
l'effet d'expression qui est en réalité la qualité la plus pré..
cieuse de cet instrument. C'est l'effet direct du vent des
pompes qui produit alors-une action aussi sensible-que l'ar-
chet sur le-violon.

Voilà; dans toute sa simplicité, l'orgue tel qu'il apparait
au premier abord, toutefois la nécessité d'obtenir des effets
variés, l'expérience acquise, les études des constructeurs, ont
amené des perfectionnements, des modes nombreux

L'important était, avant tout, comme on peut le coni-
prendre, pour, faciliter l'introduction de l'orgue dans les
appartements, d'arriver à réduire considérablement ses pro-
portions et d'emmagasiner, pour ainsi dire, le plus d'élé-
ments de sons et d'air dans le moins d'espace possible, ab-
solument comrme il est arrivé pour la chaudière tubulaire,
imaginée par notre illustre Séguin, qui, en présentant une
énorme surface.de chauffe, a permis-d'obtenir-dans des ap-
pareils restreints une quantité prodigieuse-de vapeur et de
réaliser pour les chemins deler ces vitesses vertigineuses
qui nous font franchir, les distances les plus grandes avec
une rapidité noule.

C'est ce résultat qui a été-poursuivi et atteint par M/.
Alexandre ; non-seulement il est parvenu à réduire les pro-
portions de-l'instrument à puissance de'son égale, mais en-
core à pr9duire un meuble élégant,-un peiidant gracieux,
indispensable du-piano. Aussi les plus modestes ,salons
commencent*à s'orner de ces' deux instrument la fois;it
bientôt cet usage sera général, On peut donc prévoir quelle
sera, sous peu d'années, l'étendue de cet élément de la ri-
chesse nationale lorsqu'on vient à considérer que le chiffre'de
la fabrication française peut, dès maintenant, s'éyaluer à six
millions41e francs et que la plus grande partie en revient, à
la manufacture d'Ivry. -
, ' Enieffetpla fabrication de l'usine atteinteenceimoment
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le chiffre- incroyable de sept à huit cents instruments par
mnois ;'or c'chiffre n'est)pas-encor&sufisa'nt'>our 'satisfaire'
à la demande, et il atteindrait facilement celui de 1,00 st la
prdiction n'était forcément limitée malgré l'extension don-
née à l'ontillage, aux appfovisiînnbments de to'ite sorte,
ce~o-it les'o'uvriers, dont -la- formation est lente 'et difficile,
qui manquent à latfchê. Mais,Sgrrce à des efforts persévé-
rants dans céttä vbie' tbiftes"les' difficultés- seront bientôt
vaincues et la. production atteindra le chiffre de 1,000 ins-
truúfients par mois

(À-conttnuer.)

Concours de l'Acadeiie--de Musique de Quebec.

L'Académie de Musque de Québec, fondée en 1868, doit ouvrir
son concours annuel, mardi, lé 6 Juillet4-o'ehain Le concours aura lieu
à Québec dais la salle des séances du Vjeux Château.

Les morceaux- a exécuter pour 1 obtention des différents degrés
sont
ORdr"-Mem-er-"C'mmunion," No 1. lie. Livraison, Op 15, Alèx

Gui mant;
" :-Gradué-Marchei'eligiëuie" dédiééà Thalbeig, Ire. L.vraison,

Op 15. Alex.-Gudmant ,
Pa&No'.-Membre-"Prenmir mouvement" de la Sonate No 1, en la

M2ner/,Op. 2, 'Beethoven .
- êP nio"v'faiit" du 51ème Conce 4 t,-Henri

VIOLoN -Membre--"L Angelus," étude de genre.-IJÈBér ot ,
" .- Gradué-- "Premier Cocirtd,"-DeBériot.

Cna.m .- Membre-- Examen sur le iPetit Solfège Le Carpentier ,"
.- Gradué-- Exampnsurile "PetitSolfège Le Uaipentier," et

exécution des morceaux suivants
Sopranos' "Va,/dittelle,'"(Robe't 'le diable),-Meyerbeer ,
Altos --- ".Ah I mon fils," (L'é'Propliêtè),- eyerbeer,

,Tétiors .---"Cuj 's ani a'm;" '(S6iibätiMater),--- ossi,
Bas-es ---"Pro peccatis" (Stabat Mater),---Rossmi.

HÀÊudfÈoI Gräidué---Réahšiftioif de basó~chiffiée; hainionie conson-
nânti härm6îie iiatille dissoinante, modula-
tions et cadeié

TàiÈs EcRITL Luré'at---Sdjet L Rhiyth:ne,"
CoMosITIoN ,'Lauréat- -'(Sanctus et Benedictus," à 4 voix.

Le concours ee fitd vant un coliité composé des Artistes les plus
compétents de la Provincu. La distribution des diplômes a lieu,
soit unimédiatenient àpiès le coïco~ui, ou, si la chose est possible, le
soir, devant un auditoire nvité.

Etchos de partout.

Kowalski, le célébie pianiste Parisien qui nous a višité en 1870, est
en ce moment óccupé à parachéier un opéri ddnt il compose et les
paroleset la musiq ie.- L'ouvrage subira probablement l'epreu% o-du
pulie l'aut~nih piîham.

. M Calixte Lav'alléd'a fa t éditar àPar s, 'où il colit nue avec suc
cès sew études musicales, trois compostions très-originales, pour jiano,
dont vofci l's noms • " Le Papillon, " étud ,--"Souveñlir de Tolède,"
mazurka caractéristique, et " Maihe triompha'e," morceau de con-
cert.- t

Le "Septuor' Hiidn" de'Qdébec doit do'hr un coffcert de société
au commencement de Juin. - t

- ,La St. Jean-Baptiste, à'Ottava,'se tèrminera'par un giand concert
organisé par M: le Dr. Valade.t

M. Guillauine Coïtùre'qui, lui aussi, poursuit à Paris ses études
m1iil&es, vient' d'àdresser à quelquei aInis dû Canada un morceau re-
agieux (Ménoraie) à quat' voix, d'une factire sàvjnté qûî dénote
chez l'aueùrleÏpiùs hedredhès'dispdsitris-pour 'la composition.

2k Q' uébro, la St. Jean-Baptiste-sera célébrée par un banquet -à la
Salle-dr-Musique-et pir une soirée musico-dramatique organ sée par
MM. Maugard et Lavigueeur.

Une des plus jolies ÝAlsei nouvellemet publiées est celle que
vient de transcrie ~oiipi«iîo M.-. A. Deloy et~qui- a pour titre
"Fleurs du prmtmps."

Madame esraire'a'donné'à lÈ1fin de Mai 'un concert auquel ont

pris part plusieurs de ses élèves et quelques amateurs distingués de
Québec

On annonce la mort récente de M. Bra-idus le célèbre éditeur de
musique, de Paris.

Madane'Lynch et'MM.' Lavi'gueur, Ernest Lavigne et P. Plamori.
don ont donné à Sherbrooke un grand concert où'ils'ont remporté le
plus brillant, succès.

PLAISANTE RIES.:

Un particulier, qui n'entendait rien aux lettres doubles
s'approcha d'une persone qui lisait l'affiche de l'Opéra;tet
lui dit • c Mbnsieur, il parait que l'ân joue" aujourd'hui 0-
édipe ?-O-u-i, monsieur 1" répohdit l'autre.

Certain amateur, profe'ssant m'oins d'admiration pour la
forme de la bouche démesurément ouvertè de la cantatrice
qu'il écoutait que pour leà superbes notes qui sortaient de
ce fond, chuchotte à l'oreille de son voisin "Crois-tu, quelle,
bouche commune 1" "Dis donc,comnme deuai" répliqua l'autre

Chacun connait l'étroitealliance entre les boyauxd'un
Rodilardus Canadien et une chanterelle Italienne 1 Mais on
ne voit peut-être pas aùssi clairement ce qu'il y a de com-
mun'entre 'M aître'aniche et un Stradivarius, Voici comment
l'enteridaient, un jour, deux élèves d'éléments.

M le Professeur avait donné à convertir en Queen's
enghs la'phrase suivante . " Le chien est le fidèle ami de
l'homme." Celui de nos deux émérites qui respectait le
plus son dictionnaire et n'aurait pas voulu pour tout au
monde entsouiller inutilementlas-pages immaculées, écrit
sans -hésiter, I The dog îi the fidel triend of man.' Le
voisin, doué d'une' imagination, plus lvive, après avoir pris
communication de la rédaction aisée de son ami, est frappé
soudain d'une idée lumineuse,-il a saisi le sens au moins,et
cédant à,une secrète, passion musicale, il écrit à son tour .
"The'dog and the pddle are the friends of man "

A NOS' ABO1NNES.

Dérogeant, pour cette fois, à la règle que nous avons établie,
nous adressons ce second numéro à quelques personnes qui
ne nous ont pas encore fait tenir le faible montant de l'abon-
nement annuel, [81.00, franc de pcrt, payable d'avance.]
Nous agissons ainsi dans la persuasion où nous sommes que
ces personnes désirent recevoir le Canada Musical, ce
qu'elles laissent entendre, du reste, on ne nous renvoyant
pas le premier numéro.

Néanmoins,,les conditions d'abonnement sontsi faciles
quenous prions nos amis de faire un pas de plus dans la voie
de l'encouragement, en nous adressant, dès maintenant, le
montant de leur abonnement.

Le papier, l'impression, la gravure, les vignettes, la
musique, etc sont des dépenses que nous payons comptant
et qui seules absorbent la contribution toute entière de nos
abonnés Les e'nnuis de la rédaction - nous les offrons gé-
n'ére~useinent exi sacilfice à la cause des beaux-arts 1 '

Nous, saisissons cette occasion pour reniercier bîei cor-
dialement la plupart de nos abonnés,qui,non contants de nous
signifier leur adhésion, l'ont, de plus, accompagnée d'encou-
ragements flatteuis

Le présent numéro les convaincra, nous l'espérons, que
nous 'entendons þas -nous laisser vainerê'en gétidrosité 1

Nous avons reçu de New-York, le,31 Mai,

-DEUX:-SUPERBES'PIANOS kAZELTON.
Les personnes qui,désirent se procurertun instrument

de première qualtté> sont respectueusement' invitéés à-venr
leseexaminer'chez"

- - A. J. BOUCIER,
252, Rue Notre-Darbe,

MONTRIEAL,

t e 4-
t' t t t

s ~ " t- "t t t t t t, t ' t t I
- 0111,



28 LE CANA.DA M[USIdit.

Notes artistiques du mois.

Le mois de Mai écoulé a été moins fécond en concerts
que son prédécesseur,-au point qu'un seul concert celui de
M. Henry Peakes, (Basse, ci-devant de la troupe Kellogg)
est venu, le 12 Mai, en rompre la monotomie Ajoutons que
cette soirée fut un succès complet, le mérite artistique de
M Peakes étant bien connu et hautement apprécié à Mon-
tréal

Nous ne devons pas cependant passer sous silence les
deux charmantes soirées données par le Choeur du Gésu à la
Salle Académique du Collége Ste. Marie, le 27 Avril et le
29 Avril derniers Le Désert, en costume, ouvrait les deux
soirées Pendant l'intermède M Charles L ivallée exécuta,
sur le cornet, de brillantes variations sur "Fra Diavolo "
Au deuxième concert M. J Fînn chanta avec beaucoup
d'expression la sublime et touchante Romance nouvelle de
Faure, Pauvre France / Le jeune François Bouclier, élève
de M Jules Hone, exécuta sur le violon, avec justesse et pré-
cision, un motif varié de Il l'Elisir d'amore,"-ses sons bar-
moniques surtout furent très bien réussis

Mais la pièce de résistance de ces doux concerts fut assu-
i ément la charmante Opérette-comique de Bordèso, intitulée
"( Le Royal Dindon " Cotte amusante saynette fut donnée
en entier et au grand complet,-choeur nombreux. costumes
élégants et appropriés, accompagnoent d'orchestre, scène
<le circonstance, jusqu'au dindon bion dodu et bien doré,-
rien n'y manquait

M J Finn, dans lo iôle de Léonard, nous révéla une
riche voix de baryton ; ses récitatifs furent particulièrement
bien rendus M. René Hudon fait un joyeux Grosjean S'il a
négligé les intérêts du Père Marcel jusqu'à i' chocailler avec
cos Mossires," il a du moins fort bien soigné son rôle

Nous connaissions M Drolet comme excellent interprête
de musique ielgieuse et expiessive Dans le rôle de Gaston
il a prouvé qu'il rendait également bien la chansonnette, et
s'est montré acteur accompli Son joli duo avec M. Finn, a
été chaleurousement applaudi

M Lnvoie semblait on ne peut plus chez lui dans le rôle
du bon roi Henri IV,-seuloment, los courtisans les plus as-
sidus ne se rappellent pas avoir jamais entendu semblables
notes sortir de gosier royal Bien heureux même le roi qui
parmi ses nombreux siots, tomberait sur la voix dont nous
avons été favorisés '

Le Père Marcel (M Léon Fréchon) a été si naturel que
nous nous sommes surpris sympatluiant aux graves inquié-
tudes que lui aausait son scélérat de Gaston. Mais en l'a-
percevant content et joyeux, attisant ses charbons et sèchant
ses sabots, la paix est revenue dans notre âme, et nous soin-
mnes sorti, avec un millier d'auditeurs, enchanté de cette in-
téressante soirée.

NOUvFL AUTEL A STE PILOMIENE, AU GESU -On Se raipel'e que le
Chour du Gésu s'est proposé, l'hive dernier, l'érection de deuxautels
dans cette magmfiriue église Le succès a tellemènt couronné
cette louab'e entrepuîse que, le joir de la Pentecôte, les membres du
chSur avaient la satisfact on de voir installe l'autel dédié à Ste.
Philomène

< C'est un charmant mémouial des aute's que l'on rencontre, aujour-
d'hu encore, dans les Catacombes de Rome Il se, compose d'une
table un tée en marbre, dont le large bord est ornementé d'une gr o-
que dorée, ba isée par cinq médaillons i ent rmant un monogramme du
Christ et quatre de Ste Pliilomène.

La table repose sur deux co onn-s composites-imitation de mar-
bre rouge-dont le fût cependaint, est plus fort qie ne V exige la pro-
portion ordmaire. Elle est surmontée.de deux gradins servant d'as-
sise à une colonnette destinée à recevoir la Statue de Ste. Philomène.
La partie postérieure de la table est appuyée sur unfac-stmle d'un
tombeau des Catacombes, sur lequel sont reproduits ,les attributs du
glorieux mnrtyre de la Sainte et l'inscription que, l'on trouva sur la
pierre qui ferma t son loculus Pr ILUMIIENA PAx Tro M FIAT.

Le fond de la crypte est émaillé de monogrammes de Ste. Pluilo-
mène, de palmes et de lys, emblèmes de sa virginité, d'ancres et de
flèches qui rappellent son martyre

Le Choeur du Gésu est redevable à un bienveillant ami de l'oeu-
vre et artiste di tingué, du plan de ce charmant autel, M. J. Bte.

Méniard (membre du choeur) s'est chargé de la boiserie - la penture
et la dorure ont été adm rablement exécutées aux ateliers de M. John
Murphy.

Nobevlles Publications Musicales
ÉDITÉES ET A VENDRE PAR

ARTHUR LAVIGNE
Âgent pou le " anda X us1eale "

11, BUE ST. JEAN, BANQUE D'EPARGNES,

QUTE BEC-

,hBOM PAL P,
CoMPoSE PAR

GEORGES McNEIL,
(ORBCGANYISTE DE NOTRE--DAME DE LEVIS,)

PEIX-50 OENTINS.
N B -Ce galop, l'un des plus brillants qui aient ôte écrits depuis long.

temps, est orné d'un magnifique portrait de la célèbre cantatrice dont i porte
le nom -Joue au concert de l'Union St Joseph, le 16 Mars, par le Corps de
Musique de la Batterie "B " il est destine par le charme de la mélodie et le
brillant, la franche allmne du, rhythme, a une très grande popularte qu'il mé-
rite incontestablement,

L',ESPERA]SECE,
(PAUVRE FRANCE 1)

Une des plus belles mélodies dramatiques [sinon la plus belle] dues à la
plume du célèbre artiste J FAURE.

l PRIX-Š5 JENTINS.

FLE~CTRS IDUY PRI]TEIMPS
Valse brillante, joutee aux Concerts de Société du " Septuor Haydn,'--

dedice à Mademoiselle EMIA LAJEUNESSE, dont le portrait orne la pre'
iniéie page

»' Tianscription pour Piano par J A DEFOY, P S H.
PRIX--90 CENTINS.

C. J. CRAIG,
Accorde et répare les Pianos,Harmoniums,&c.

.ATELIE]%
0o.' 539,-Au Second Etage,

R'"T ORAIG., MONTREALI.

PAUL DEGELES,
OBG-ASTsT-PROJEssEUR

ET
In-]portateu1r cle Muiuu.e,

Agent pour le L"anada MuSIcal,"
ST. HYAONTHE.

MUSES "LCERIB,
Rares Specimens Orilthâlogiques, Conchologiques, &c.

[Au dessus du Magasin de Musique de A. J. BoUcHER.]

mission - - - - - - - - - 15 Contins,

JULS MLARIONT,
(3- :R -A V u _u I-

No. 212, r BUE NOTR1E -E DAME,
Au dessus des Bureaux de la Il Mnerve."
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LE GANADA MStICaL.

BULLETIN MENSUEL DE PUBLICATIONS NOUVELLES
Recues pendant le mois de mai 1875, par

A. J. BOUCHER,
NO. 252 RUTE NOT]RE-DAME, MONTTIEALJ.

gr. Nous recevons chaque mois, de Paris, de Londies, de New York, de Boston, de Pliîîldelphio et de la Nouvelle Urléans, plusieui
centaines de publications nouvelles.

Nous les repassons toutes au piano, attentivement-une à une,--et nous signalons, et dessous, au benefice de nos abonnés, cells de
publications si variées de ces différents editeurs que nous jugeons, api ès mûr examen, posséder un mérite icel et offrir le plus d'intérêt a nos
lecteurs-musiciens.

Nous ne recommandnns rien de médiocre les remarques qui accompagnent chaque publication sont 11appi éciatioin hcdele et nullement
exagérée de ces compositions.

Musique instrurinentale.

ECHOES FROM THE DELL, Enf,

EBEN H. BAILEY, 60

Caprice pour le piano-la mélodie en est très
suave Nous sommes persuadé qu'il plaira invania-
blement Assez facile.

GALOP DE CONCERT DE PAUER, Op. 55

En Et bémol, transcrit par C D BLACE, 60

L'original étant un bijou musicalla transcription
par un auteur'aussi estimé ne pouvait qu'être char-
mante De moyenne difficulté

DANSE DES DEMONS, en la mîneur,

T P RYDER, 100

Tarantelle de concert, elle n'a d'infernal que le
nom Motif gai et anime Assez facile

PEARLS OF DE W, [Thiauperlen,]
(PERLES DE ROSEE,j en do,

GuaTnvE LÂxGE, [de Berlin]. 65
Charmant petit morceau, mélodie coniante, genre

" Titania," mais plus fa.ile.

VIOCOLO, en na bémol,

C D BLAKE, 65

Sixième Grand Galop de Concert, par l'auteur
populaire de " Silveiy echoes," " Waves of the
ocean," " Golden clouds," et de plus de cent autres
morceaux également recherchés La présente com-
poition est une de ses plus brillantes

VICCOLO, à 4 mains, en m& bémol,

C D BLAIoe, 100

L'immense popularité du solo a engage Pau-
teur à publier ce charmant galop en duo

GIROFLE-GIROFLA, en ré
4 CnAMER, -_ 125

De même que son excellenfarrangement sur "'la
Fille de Madame Angot," le present Pot-pourri ren-
ferme les plus jolis motifs du nouvel Opela-bouffe
de Lecocq

Nous avons aussi îeçu un gîand nonbie d'arran
gements différents, pour piano, des Opéras nouvpaux\
suivants :
MADAME L'ARCIDUC, D'OFFENBACH
GIROFLE-GIROFLA, de LEOOCQ
LA JOLIE PARFUMEUSEý, d'OFFENBACH

etc etc
GRANDE VALSE BRILLANTE, En mi bniol,

GonnARTs, Op 48 75
Cette valse nouvelle, de moyenne difficulté, est

cependant de l'effet le plus brillant elle ne peut
mauquer de donner satisfaction générale.

"PALESTINE " GRANDE MARCIE, enfa,
E L Hime, 60

Motif majestueux, couleur Orientale E\cellente
Marche pour Orgue, ou pour entrée de Seance

SI LA STANCHEZZA, en sol,
Boyton Smith, 60

Arrangement facile et brillant de ce motif popu-
laire du Trouvère nous n'exagerons rien en assu-
rant que ce charmant morceau plait invauablement

LA SEDUISANTE, Valse, en vi bemol,
Lange, 60

Le titre en proclame le mente.
RÊVE DU SOIR, en fa mineur,

Gobbaerts, Op 45 60

Nocturne d'un sentiment eiquis nous le recom-
mandons en toute confiance aux amateurs de la
musique plaintive

PEARLY CASCADE, en mt bémol,
Lichner, 50

Mélodie courante, genre "'Pluie de perles," mais
moins dificile, par un auteur qui n'attache son
nom qu'à des compositions de premier ordre

Chant.

LE DRAPEAU DE CARILLON, en la nneur,

CHi W SABATIsa, .25

Reimpression de ce magnifique Chant National
dont le piemier tirage est epuisa depuis plusieurs
annees Edition conîigee Très digne de figurer
sur tout programme de concei t de la piochane St
Jean-Baptist

Autres Ronsiances niouvelles,

UN PETIT SOU, Elegie Dassîci, 25
LA POUPÉE MALADE,chansonnette, Battmianniî,40
SPELLING BEE, Ilumourcus song, Winner, 30
LE DOCTEUR ISA MBART, Comique 35
L'AMITIE, Melodie, Canivet, 25
PAUVRE FRANCE I Elegie, Faure, 35
RÉPONDS PETITE FLEUR,Romaice,Sticabbog 30
VA, MON VAISSEAU, i " 35
NE T'EN SOUVIENS TU PAS, " 35

S'adresset à
A. J. BOUOHR,

252, Rue Notre-Dame,
Montréal.

Litterature Musicale, etc.
Superbe portrait lithographie de feu Messnîe Bar-

barmn, Prix 25 centins

Biographie de Mademtoudelle Emna
ALBANI Lajeunesse, avec autographe et poî trait,
par Napoleon Legendi e 25
Par la poste: 30

Metiodes, Recueils, etc.
PLAIDY'S TECINICAL STUDIES

Relie I 50
L'édition que nous importons est, d'api és le te-

moignage des nombieux Professeurs qui en ont fait
usage, la mieux unprte, la plus coriecte, la plus
complète et, en même temps, la moins coûteuse de
toutes celles qui ont etc publiecs jusqu'à cejout

METIIODE ANALYTIQUE DE BELLAK
Pour le piano 75

Edition nouvelle et augmentee Assurément la
plus interessante et lit meilleuîe inethode comnue
pour dejeunes eleves, et, dans bien des cas, pouvant
servir avec grand avantage, à des élôves d'un âge
plus avance

p n USICAL PASTIME,
Pour violon et piano, ou flûte et piano 2 50

Collection ttès considerable de Melodies Operati-
ques et autres, de Marches, Valses, Quadrilles et Ga-
lops, arianges dans un style agreable et facile,
pour des Amateurs de mojenne foice Les paîties
de Violon et de Flûte sont imprimees au-dessus de
celles du Piano, mais peuvent aussi s'acheter sépa-
ment

MUSICAL PASTIME,
Pour Violon ou Flûte Solo 150

Sur réceptton du prix narqud, A. f.3,BoucEt expédîe a, franc (le port, à toute adi e8se quelconque, aucu
-morceaude Rusque ou de Chant pubhé au Canada ou aux Etats-Une,
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Le célèbre violo-
AR ;ri nste Vieuxtemps

vient d'âtre décoré
de la Légion d'hon-
neur

Verdi est atten-
du à Londrps pour

U y diriger l'exécu-
tion prochaine de

LI sa Messe.
Le roi de Porta-

- gal a conféré l'Or-
dre du Christ au
célèbre pianiste AI-

fi ed Jaèll.
Carohne Duprez (Madame Vandeu .flevual et fille du

culèbre ténor) est morte récemment à Paris
L'Albani et la Nilsson seront rivales à Londres pendant

la prochaine saison, la première chantant à l'Opéra Royal
Italien, l'autre au Théâtre de Sa Majesté.

Wm S. Graesbrock, Eur., de Oncinnati, a fait don à
,cette ville de la somme de $50,000 pour le maintien d'un
corps de musique dans le Parc 'l Burnet Woodl"

L'association musicale ' Harvard" de Boston à d.onné,
à la fin d'Avril, son centème concert classiqne. Quand I
donc aurons-nous à Montréal une société musicale digne du
nom ?

J B Vuillaume, le plus célèbre luthier d. inonde, est
décédé à Paris le 19 Février, âgé de 77 ans La magnifzqe
contre-basse appartenant à M. le Dr Leclere le, cette yflle
fut fabriqué par Vuillaume, sur la commande de notre esimé
contre-bassiste

La représentation donnée par plusieurs théâtres de New-
York, à la fin d'Avril, en faveur de la famille de feu Daniel
Bryant, autrefois ménestrel éthiopien, a produit la jolie
somme de 825,000

M le Professeur Paine donne, phaque semane,-des au-
ditions sur le piano, des ouvres des grands maîtres du 17e et
du 18e siècles, aux étudiants de l'Université Rarvard. Ces
séances, suivies avec le plus grand intérêt, contribuent lar-
gementà former et à diriger le goût musical de MM. les col-
légiens. >

'Nous recevons de fréquentos demandes popr lar-Préface
harvionsée et telle que chantée habituellement au Gésu.
Nous rappellerons à nos correspondats qu'elle se trouve
ainsi arrangée dans lapartition complète do Io Messe Royale
harmonse que nous aîop,s pilliée récemment etqui sevend

0,contins Pexemplaire, ou ,2 00 la,d6uzaine
-Lord Dufferin a contribué trois aquarelles à l'Exposition

artisgique d'Ontario, topue &,Toronto au commene'ement de
#, ,Les sujets traités par son Excellence sont "'ie sépul- -
ture Indiene," ' Une t casto, t La che p9r-
cée." On vante beaucoup la hardiesse du desèîn,' éclat du
coloris et l'excellente, perspective de l'artiste distingué.

La solennité de l'Ascension a été célébrée, cette année,
Uaecun éclat snaccoutumé à Il'Eglise, St. Patrice., Oiy a

elaiité la première Messe de Haydn, en sz bémol, et, 4 Qf'r

fertoire, Madame Farmer a fort bien interpreté l'Ave Maria
de Gounod, avoc accompagnement de t >bligée, par Sig-
nor Qumonnâz. On ,sait que le zèle constant déployé par
. J. A Fowler, l'habile organiste de St. Patrice, a contri-

bué pour une large part à rendre le chour de cette église
l'un des meilleurs de cette cité.

M. Friederick-W. ills a conposé, l'hiver dernier, pour
Son Excellence la Comntesse Duferin, un opéra intitul6 Le
.Maire de St. Brieux : le libretto est de M. Frederick 4..
Dixon. Ceux qui ont été à même d'en juger se prononcent
favorablement sur le mérite de cette Suvre 'nationale.
Néann.ons on a tort de réclamer la .pyrimeuron.ga fayour,
-une opéptte composée par M Çalixte Lavallée,dmpuis déjà
plusieurs annéos, tant très avantageusement connuïe'un
cercle nombreux d'e irtuosedà iont'reaàl.

Le rédacteur du "Milwaukee NIws" est doué d'une ima-
gination puissament inventive o cpntent derendi-
quer pour son euphonique cité l'honneur d'avoir vu Tiaître

lAlbani, notre enthousiaste conteur vous iaisonne con-
clusivementson heureuse découverte. , Emma Lajeunesse,
dit-il, r'ost qu'un nom assumé. La célèbre canta-
trice se nomme Emma Abbott et serait fille d'un

1 - . -

,oedain Chaîrley ()
Aþbptt, quise serait -
fait une y6putation,
commîe inénestiel '-~

t A RAE

211ARIAGES.

Lundi, le 3 Mai, M. Joseph Brouchoud, art ste-peintreet professeur
de déssmà PAcadémie Commerciale Cathohque le ggxtréql, conduisait
à l'autel Malemoiselle Anna Schnermg,'du Lf6'sConst'anco (Suisse.)

Mercredi, le 12 Mai, 1875, M. Jules Marion, àrtiste.-grav'ur, con-
duisait à l"eutel Mademoiselle Ehsa Paquet, fille amee de 'M. Cyrille
Paquet.

DEMERÀmm1RNTs.-Depuis le ler. Mai dermer, M. Moise Sauoier
(Professeur de ,Musique aux CollégesleMontréalet te.-Marie, et à
'Académiö Commercuile Cathohque de,4téal,) aragskorté sapé.

sidenceautlo. 615, Rue Ste. COtber,n. r r,

M. Donmique Ducharme, .Orgamste,'au- Gésu et Professehr -de
:IMusique,'réàide maintenant au No 151;Raie Bleury,-vis-à-vis l!Eglise
du Gesu.

A LA PRESSE.

Nous offrons nos'bien sincères remerciments aux jour-
naux français et anglais du pays, qui ont ,Apcueilli -fav.a-
,blenent la renaissance de notre revue. Leurs commentaires

ant sont pour nous un puissant encouragegent,sinv i oh e o r nosg n éf j r d f np u,qont nouis,nïî efôcr ' pd'où'rerâ? dép,ù e"lus
,digne.

Un ufe nous'sal nùî condtionél et au' ý bjbnc f.
PuissIon nousmériterun petit motà,l'indicatif laprochai e
fois,- ou-nous tenir tout au moins à I1abride.son nimpérattf I

Un autre ne juge pas que nous valions la peine d'être
npmmé, mais, il.trouve cependant, d.an'snos pages,'matière à
lierpin., Ctsuîngegeonnpaap.cui.påntliengima utre,
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CALENDRIER MENSUEL
Et Guide des Org«nistes et ,Directeurs de, .Lhoeurs, pour les Offces des

DIMANCHES ET FETES.

Consacre au Sacre Cour de Jesus, JV'C N. Ce mois a 30 jours.
JUIN.-Junius est probablement l'abrégé de Junenius, mois autrefois consacré à Junon.

DATES FÊTES RELIGIEUSES 1 ÉPHÉMÉRIDEs MUSICALES ET NATIONALES.

1 M. St. Prix, Er [40 h. St Constant.] Conseil spécial de Sir J. Colborne dissout, 1838
2 M., St. Pothin, Ev. M Arrivée à Quìébec des premiers Récollets, 1615.
3 J. Ste Clothilde [40 h. St Cuthbert ] Première apparition de Paganini en Angleterre, 1831.
4 V Sacre Coeur de Jesus. La Nouvelle-Ecosse cédée aux Anglais, 1755.
5 S. St. Boniface, Ev. M. [40 h. Ste. C'und- Mort de Paisiello, 1816.

gonde,'Mion&tal.]

6. D. St. Norbert, Ev , C. Double. Messe des'DoublesMajeurs 2des Vêpres de St Norbert, [369] Hymne Martyr,
[36'1], v. Gloria, [504] A Magn Iste' Sanctus, [504] Mém St. Norbort, Amavit, [528], v 'Justum, [528],
du III Dimanche ap. la Pent. [262].

St. Jean Népom. M [40 h St.Hubert]
St. Venant, M

[l'Ei mite.]
St. Pierre Célestin. [40 h St. Paul
Ste. Marguerite, V. ~e
St. Barnabé, Ap.4[40 h St. Norbe t.

St. Jean de St. Facond, C.

Début de Madame Malibran au Théâtre de Sa Majesté, 1825.
[le 9] Jenny Lind termine son engagement avec P T. Barnum, par un

concert à Philadelphie, 1851.
Mort de Garcia, père'de Madame Malibran, 1832.
L'acte constitutionel du Bas-Canada reçoit la sanction royale, 1791.
Le Robert le diable de Meyerbeer exécuté pour la première fois au Théâtre

de Sa Majesté, 1832
Les RR. PP. 'Jésuites Masse et Biard arrivent au Port Royal en Acadio,

1611.

13' D.'St. 'Antoine ,di Padoue,'C.-[40 h. St. Urbain] Double Messe des Doubles-Maeurs 2des Vêpres de St. Ant. de

P. [371] Hymne . suprenos, v. AtavÎt [523]. A Magn 0 Doctor ... astil [524] Mém. St. Ant. de P.
fic vzr, v. Justum, [534],,et du IV 'Dimanche ap. la Pent. [263]

14 L. St Basile, Ev. Doc. Arbres fruitiers encore sans feuilles dans le Bas-Canada, 1810.
15 M. St Modeste [40 h Mascouche]. [Le 13] FIiérailles de Sir George Etienne Cartier à Montréal, 18'3.
16 X. St ,ean-François Régis, S. J.f Echlps ,dy soleil,-les étoiles visbles à Québec, 1806.
17 J. St an ois pracioo. [40 h. Lon- Piei re'aaritioí de Madamùe arepîa4Rosa à Montréal, 1V86.
18 V. st Ubå' e . C ' gueunl] Póiuer'concert de Thalberg à Montréal, 1857
195s. Ste Juhenne de Fal [40 h St Régis] Les RR PP. Lallemant, de Brébouf et'd'Aillon arrivent à Québec, 1625

0 D.V. a¡peie liPentécote. Senii-double. Mèsse des DimanchesIde'l'annee. 1!0us. Vêpres de St Louis de Gonzague,
[37'4] 'Mémoire du Y.'Dirnn'che 4pi's lá Pentàcôte; [263]

21 L. St L de Gonzague, 8 J 140 h. B,ate-Disztenfant donne son prmier concert en Angleterre, 1824.
22 M. S. Bernardin de sienne, C. [findte] Les Français sous Laudonnière, arrivent en Floride, 1564
,23 M. Ste Madelaine de Pazzi. [40 h. La-[Le 2,5]" L'Ehsée " de Mendelssohn exécuté par la-Société Ihîymonque

valtrze.] ' de New-York, 1851
24 J. St. Jean-Baptiste, Patron du Canada Grande célébration nationale à Montréal. 20.sections, 20 sociétés St Jean-

' Baptiste du Canada et 30 des Etats-Uns prennent pùrt à la fête, 1874.

25 V. St Guillaume, C [40 h. St Roch de Jubilé musical Canadien, à l'Ile Ste. Hélène, sous la direction de M J -B
l'!Achtgan] i ' Labelle. -Convntion iîationale au Gésù, '1874.

26 S" SS Jean et Paul, MM. Mort deRouget de l'Isle, compositeur de lri Marseillaise, 1832.

27. D Solennite de St. Jean-Baptiste [40 h N D de Grace] ire Classe Messe Royale 2des Vêpres de St. Jean-Bap-
tiste, [378] iMémoires du VI Dimanche après la Pentecôte, [261] ,et de St. Léon Sacerdos, [524, v,

S.dmavît, [52,3].

281L. (Vig. Jene. St. Léon, P. -C. Grand-in'die"aQué bel_-1315ý btisse's'détruites, 1845.

29M. SS. Pierre et Paul, Ap [40 h. St Jacques le Mineur] I)'obligation ire Classe. Messe Royale. [Offertoire Tu
èsPetrus]. 2des Vêpres des Apôtres, [498] Hymne Decora, [386], y Annýittaveunt, [388]. A Magn
Hodie,[388]

Coim ,de St Eaul ýjDécès de Signor Sapio , il avait été Professeur de Musique de Marie-An-
-itointte, de la Duchesse de York, et de la Princesse de Galles, 1828.
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4|- Afin de répondre aux nombreuses commandes qui nous sont adressées pour instruments, nous avons résolu d'établir aaüsnotre

\1O 252 RUE T0TRaE ME -
[BATISSE DES R. SS. DEÏLA CONGREGATION N.-D .

la
UN DEPOT DE

'E ac isAE@IES
DE PEEMIER I-ICIX.

Nous avons la satisfaction d'informer le publie musical que désorma nous aurons constamment en mains

e:ý UN CHOIX VARIÉ DES CELEB1RES

P &ANOS KEA MEWLTON rr
<JDE 3MW - TOJiRE i,

ET DES,

(:[DE F .A. R I S.)

Nous nous abstenons de reproduire ici les innombrables certificats et les témoignages 1iréfutables qui constatent LES MERITES HORS

LIGNE de ces instruments TOUT-A-FAIT SUPÉRIEURS, les seuls noms de IZELTON et dALEXANDRE étant t'suffisamment connus et
appréciés de tous les dilettani aussi bien que des virtuoses les plus estimés. , 1 , , 1 ,

-Nous offions ces instruments pour COMPTANT seulement, persuadé que nos pratiques, en s'épargnant les lourds intérêts qu'entraînent

necessairement de longs délais accordés, trouveront, tout aussi bien que nous, leur avantage dans, les PRIX TRÈS MODÉRÉS que des conditions
au comptant nous permettent d'établir pour ces INSTRUMENTS DE PREMIERE -QUALITE, que nous serons ainsi en mesure d'offilir à des

PRIX MOINS ELEVÉS queceux demandés souvent pour des instruments de qualité très inférieure.

- Tout instrument vendu par nous &era pleinementrARA NT[

pendant I ANS.

Nous attirons particulièrement l'attention des MAISONS D'EDUCATION, des élèves de musique, de tous ceux qui désirent un mstruen
durable à bon ma? ché, des familles qui tiennent à,conserver leur piano de luxe, au

PIANO-E TUDE-ALEXANDRE, (de Paris),
- '- DE*7 OCTAVES,-CAISSE EN VIEUX CHÈNE OU NOYER,

Que nous vendons au prix nei de
- r t
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